Etats-Unis, Obama et le désarmement
Kazem Sadjdjadpour 

Professeur d’université

Tous les cinq ans, les pays signataires du TNP, le Traité de Non-prolifération d’armes nucléaires, se réunissent, pour se pencher sur le statu quo du traité en question. La Conférence de suivi du TNP de cette année revêt de l’importance, puisqu’elle se tient dans la perspective du mandat du locataire démocrate de la Maison Blanche qui s’est donné une mission spéciale. Barack Obama accorde un intérêt tout particulier à la sécurité mondiale, surtout, aux questions liées au nucléaire, à l’échelle internationale. Un intérêt qu’encadre la vision des Etats-Unis envers leur sécurité nationale et qui est différent, dans un sens, de l’époque Bush. En fait, George W. Bush ne croyait pas beaucoup à ces mécanismes internationaux, tandis que Barack Obama s’y est largement intéressé, dès les premiers jours de son mandat. Les sphères d’intérêt de Barack Obama et de sa focalisation sur les mécanismes internationaux du désarmement, dont le TNP, sont les suivants :

En premier lieu, créer une évolution dans les relations avec la Russie, pivotant autour de l’axe de la sécurité internationale. Dès janvier 2009, autrement dit, dès son installation à la Maison Blanche, Barack Obama a entamé des négociations avec Moscou et il a rencontré, à peu d’intervalle, son homologue russe, en marge du Sommet du G20, à Londres. C’est ainsi que la première déclaration conjointe américano-russe sur la sécurité internationale a été émise. Barack Obama prononça, ensuite, en avril 2009, un discours, à Prague, où il brossa un tableau de ses points de vue sur la sécurité internationale, dans la perspective du rôle de la Russie, un rôle qui se renforça, dès lors, mettant en exergue la dimension de la sécurité internationale, dans les relations russo-américaines, pour déboucher, en fin de compte, au nouveau « START » et au rapprochement des visions sécuritaires de Moscou et de Washington.
En second lieu, vient la tenue de la Conférence  sur la sécurité nucléaire, à Washington, à l’échelle des chefs d’Etat et de gouvernement. C’était une première, après la Seconde Guerre mondiale, que tant de dirigeants de différents pays se réunissent, à l’invitation du président américain. Cette conférence se tiendra, à nouveau, dans deux ans, en Corée du sud, et favorisera le terrain à un système international de contrôle des matières nucléaires autour de l’axe de Washington. 
En troisième lieu, on trouve la décision de l’administration Obama de retourner au sein des instances internationales du désarmement. L’une de ces instances est la Conférence du désarmement (CD), à Genève, dont la délégation américaine de l’époque Bush avait, pratiquement, verrouillé le processus de ses activités, endiguant l’adoption de tout nouveau traité. Or, depuis que l’administration Obama a entamé ses activités, la délégation américaine a su redynamiser, à travers un nouveau regard, cet organisme, où s’élaborent, en fait, les conventions du désarmement mondial. 
Et en quatrième lieu, le gouvernement Obama a les yeux rivés sur le TNP, pour redynamiser les instances internationales qui ont pour vocation le désarmement. Il convient de rappeler - alors que la Conférence de suivi du TNP a commencé ses travaux – que ce traité revêt de l’importance, du moins dans le verbe, pour l’administration US.  Les autorités américaines ont tenu à souligner, même, dans leurs propos, l’importance de l’article 6 du TNP qui est chargé de superviser les engagements des puissances nucléaires, au sujet du désarmement. 

Il faut réitérer que M. Obama se voit chargé d’une mission historique et qu’il a l’ambition de rester, dans les annales de l’histoire, en tant que le président qui a été à l’origine d’actes majeurs. Un de ces actes essentiels, à l’intérieur du pays, a été l’adoption du projet de réforme de santé qui a fait enregistrer le nom d’Obama, dans les annales américaines, auprès des figures saillantes et déterminantes, comme Roosevelt ou Janson, qui étaient parvenues à faire passer des projets similaires, dans la sphère des services sociaux. Quant à la sphère internationale, Barack Obama s’emploie à mettre de l’ordre, dans le monde, via la coopération, dans les questions nucléaires, et à concrétiser, durant son mandat, un nouveau traité, afin de changer, sous cet angle, la donne internationale. 

Obama doit relever, sur cette scène, de nombreux défis, d’autant plus qu’il ne semble pas que ses objectifs et ses desideratas, à l’échelle internationale, se concrétisent, comme cela a été le cas à l’intérieur du pays. Les principaux défis que Barack Obama a devant lui, à propos des questions liées au désarmement, sont les suivants : 
Primo, les antécédents des puissances nucléaires et, à leur tête, les Etats-Unis mêmes
Secundo, l’ambivalence des standards et des règles nucléaires, par rapport à Israël et aux autres, ce qui représente un sérieux défi pour Obama, et on pourrait se demander s’il parviendra, vraiment, à faire plier Israël, pour qu’il adhère au TNP ?
S’il veut être le président qui  a su élargir les questions liées au désarmement, il sera, donc, nécessaire qu’Israël, aussi, entre en scène. Mais en tenant compte de la structure des relations américano-israéliennes, la tâche s’avère bien ardue pour M. Obama. N’oublions pas, aussi, cet autre challenge qui est le statut du savoir-faire nucléaire et les développements internationaux, en raison de la pluralité des protagonistes, sur cette scène, qui font distinguer la nouvelle donne des relations internationales de celle du passé.
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